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Pour Axel

« Le capitalisme est un état du monde et un état de l’âme. »

Franz Kafka




INTRODUCTION


Le capitalisme, tel qu’il fut historiquement analysé et souvent dénoncé à partir de la critique de Marx (le sous-titre du Capital étant précisément une « Critique de l’économie politique1 »), s’est profondément transformé dans ses modes de fonctionnement. Lorsqu’au XIXe siècle s’imposait la question du pouvoir patronal et de sa violence sociale dans ses manifestations diverses (paupérisation de masse, travail de nuit, emploi des enfants…), aujourd’hui se développent des formes plus douces de domination, qui prennent l’allure de l’émancipation subjective : critique des règles et de la bureaucratie, entreprise « libérée » des managers, organisation « agile », valorisation de l’entrepreneuriat de chacun. Le chef autoritaire, légitime parce que patron, avec son arbitraire décisionnel, cède la place à une posture libérale, voire libertaire, de l’entrepreneur, qui n’est pas sans reprendre à son compte les idéaux progressistes2. Certes, il s’agit de coexistence, car la violence de classe traditionnelle n’a pas disparu, avec son lot de chômage et de misère. La sociologie de Max Weber constitue un contrepoint utile à celle de Marx, qui prémunit contre le risque d’un holisme inhérent au fait de parler de « capitalisme » comme d’une entité monolithique et intégrée. Le capitalisme, au sens wébérien, est un type idéal, où se conjoignent et se mêlent des caractéristiques économiques, politiques, et aussi des traits spirituels3.

Malgré cette précaution méthodologique, il est indéniable que ce type idéal capitaliste devient de plus en plus pur, au sens où il s’impose désormais comme modèle unique de fonctionnement de la vie économique. Marx a rédigé son Capital à une époque où le mode de production capitaliste constituait sa domination, coexistant et détruisant à l’échelle nationale et internationale les logiques féodales des corporations (c’est le sens positif de la révolution bourgeoise que Marx et Engels soulignent dans le Manifeste du parti communiste4). Les dynamiques coloniales et l’impérialisme, ainsi que l’effondrement des systèmes bureaucratiques socialistes concurrents en font aujourd’hui, en Occident comme à l’échelle planétaire, le modèle incontesté de réalité économique : le réalisme ou pragmatisme économique qu’il s’agirait d’endosser n’est pas autre chose que la reconnaissance de cette victoire, tel un horizon définitif, la fameuse « fin de l’Histoire » telle qu’a pu l’espérer le politologue américain Francis Fukuyama5.

Mais il y a davantage : en modelant la vie économique, la logique du mode de production capitaliste a envahi l’ensemble du champ social. Pas seulement parce que les grands secteurs d’activité de la vie sociale (l’information, les loisirs, les services divers et variés…) obéissent désormais à la loi de l’offre et de la demande, mais parce que la logique de fonctionnement de l’entreprise est devenue le prototype de la manière dominante d’être au monde : échange et négociation, esprit de calcul, utilité et instrumentalité définissent les coordonnées naturelles de nos façons d’agir, de penser et...







OEBPS/Images/cover.jpg
Muhlmann
C apitalisme

et colonisation
mentale

=
c
=





OEBPS/Images/logo_PUF_2014.jpg
puf






